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ACTE U R S. 

A T Y S, Ami de Célœnvs. 

CYBELE. 

SANGARIDEj Prince (Je Phyrgienne, 
CÉLQENUSj Roi de Phrygie. 

IDASj Confident d* Atys. 

MÉLISSE j Confidente de Cybele. 

D O RI S j Confidente de Sangaride. 
MORPHÉE. 

SONGE* FUNESTE. 

r .* i «*• 

Süivans du Sommeil. 
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A T Y S , 

TRAGÉDIE-LYRIQUE. 
ACTE PREMIER. 

Le Théâtre repréfente un riche Payfage , au 
fond duquel on voit le Mont Ida ; & en avant 3 
le Pénjlile du Temple de Çybele. 


SCENE PREMIERE. 

A T Y S feul, 

M ans , qui vous plaignez , vous ctes trop heureux 
Mon cœur, de tous les cœurs eft le plus amoureux j ' 
Et tout prêt d’expirer , je fuis réduit à feindre. 

Que c’eft un tourment rigoureux. 

De mourir d’amour fans fe plaindre ! 
Amans, qui vous plaignez, vous êtes trop heureux. 

Air. 

Brûlé d’une flame 
Qui fait mon malheur. 
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Atys , 

Il faut dans mon amo 
Cacher ma douleur. 

Il faut que j’expire , 

\ iétime du fore , 

Sans même ofer dire 
Qui caufe ma mort. 

Parmi l’alégrefle 
D’un Peuple afiemblé , • 

Confits & troublé , 

( De quelle tnfleffe * ^ • 

Je fuis accablé ! 

Brûlé d’une flame , &c. 

Ms douleur me trahit , Sc quelqu’un peut m’entendre. 


t . . • SCENE II 

ATYS & IDA S, 

A Ensemble. • 

lions , alloqs , accourez tous , 

Cybele va defeendre, 

A i Y S, 

Le Soleil peint nos champs des plus vives couleurs ; 

Il a féché les pleurs. 

Qu’a répandus l’Aurore ; 

Et fes rayons nouveaux ont déjà fait éclore 
.Mille nouvelles fleurs. 

I D A S, 

Air, 

Vous veillez lorfque tout fommeillc ? 

Atys , votre cœur eft changé. 

L’Amour fe feroit-il vengé ? 

ÏS eft-ce pas lui qui vous éveille?' 

j • 

( ■ 

Piq ' ■ 



5 


Tragédie Lyrique. 

A T Y S. 

Ai r. 

La paix des coeurs indifFirens 
Fait mes délices les plus cheres : 

Si leurs plailirs ne font pas grands , 
Au moins leurs peines font legeres. 


SCENE 1 I /. • 
SANGARIDE , DORIS , ATYS, IDAS. 
Ensemble. 

Lions, allons, accourex tous, 

Cybele va defcendre. 

Que dans nos concerts les plus doux , 

Son nom facré fe falfe entendre. 

Allons , &c. 

SANGARIDE. 

Ecoutons les oifeaux de ces bois d’alentour : 

Us remplirent leur chant d’üne douceur nouvelle. 

On diroit que dans ce beau jour , 

Ils ne parlent que de Cybele. 

ATYS. 

Si vous les écoutez , ils parleront d’amour. 

Un Roi redoutable, , 

Amoureux, aimable , 

<• Devient votre époux. 

Tout doit parler d’amour pour vous. 

SANGARIDE. 

Oui , je dois chérir ma viéloire. 

Quand l’Amour fait régner , eft-il un plus grand bien î* 
, . Pour vous , Atys , vous n’aimez rien , 

Et vous en faites gloire. 
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A I R. 

L’Amour fait verfer trop de pleurs ; 
Souvent les douceurs font mortelles. 

11 ne faut regarder les belles 
Que comme on voit d’aimables fleurs. 
SANGARIDE. 

’Ainû vous oppole7 aux plus touchans appas 
Une indifférence infenfible. 

ATYS. 

Non , vous ne me connoilfe* pas : 

Je me défends d’aimer autant qu’il eft pofliblc. 

Si jamais un jour, par malheur,' 

Je connois bien mon cœur! 

Il feroit trop fenfibie. 

Mais il f;ut que chacun fe rende auprès de vous. 
Cybele pourroit nous furprendre. 
SANGARIDE, DORIS , ATYS 5c IDAS. 
Allons , allons , accourez tous. 

Cybele va defeendre. 

( Atys & Idas s'éloignent. ) 




SCENE IV. 

SANGARIDE & DORIS. 

A SANGARIDE. 

Tys ne connoît point Je» tourmens amoureux; 
Atys eft trop heureux ! 

DORIS. 

Que je vous plains! 

SANGARIDE. 

Son cœur paifible 
Fuit l’Amour & craint fes appas. 

Je le fçais , j’y confens , je veux , s’il eft poffible , 
Qu’il foit encore plus infenflble. 


Tragédie-Lyrique. y 

S’il me pouvoir aimer , que deviendrois-je , hélas ? 
C’eft mon plus grand bonheur, qu’Arys ne m’ai me 'pas. 
Qu’Atys ne m’aime pas ! ô devoir inflexible î 

Air. 

Eft-il un deftin plus cruel ! 

Ah! qui fut jamais plus à plaindre? 

' Charmé d’un amour mutuel, 

; Je me vois réduite à vous craindre. 

Le cœur d’Atys eft le feul bien 
Où mon cœur en fecret afpire \ 

J’adore Atys , & je defire 

Que jamais Atys n’aime' rien ! , 

• Atys, pour qui feul je refpire ! 

Eft-il un deftin plus cruel : &c. 


SCENE V. 

ATYS , SANGARIDE & DORIS. 

J ATYS. 

E viens de voir, dans ces campagnes , 
J ous nos Phrygiens s’avancer. 

\ DORIS. 

Les Jeux vont bientôt commencer , 

Et je ne vois point nos compagnes ' 

( Doris s'éloigne. ) 

»—-■ ■«■ '■ Ü^ ' JSL- E— — !. J!. 

SCENE VI. 

ATYS & SANGARIDE. 

S ATYS. 

Angaride , ce jour eft un grand jour pour vous! 
SANGARIDE. 

■JsJous ordonnons tous deux la Fête de Cybele : 
L’honneur eft égal entre nous. 


( 
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8 Atys j . 

ATYS. 

Ce jour meme , un grand Roi doit être votre époux.» 
Je ne vous vis jamais fi contente & Il belle. 

Que le lorr du Roi fera doux! 
SANGARIDE. 

L’indiftérent Atys n’en fera point jaloux. 

* ATYS. ‘ 

Vivez tous deux contens -, c’eft ma plus chere envie. 
J’ai prelTé votre hymen , j’ai fervi vos amours j 
Mais enfin ce grand jour, le plus beau de vos jours. 
Sera le dernier de ma vie. 

SANGARIDE. - .. ‘1. 

O Dieux ! ' . . , ' > 

ATYS. 

Ce n’eft qu’à vous que je veux révéler 
I.e fecrer défefpoir où mon ame fe livre. 

Je n’ai que trop fçu feindre ; il eft temps de parler. 
Qui n’a plus qu’un moment à vivre , 

N’a plus rien à diffimuler. 

SANGARIDE. 

Je frémis, ma crainte eft extrême. 
i Atys, par quel malheur faütMl vous voir périr? 

ATYS. 

Vous me condamnerez vous-même , 

Et vous me lailferez mourir, 
r SANGARIDE. 

J’armerai , s’il le faut , tout le pouvoir fuprême. 

ATYS. 

Non j rien ne peut me fecourir. 

Je meurs d’amour pour vous ; je n’en feaurois guérir. 
SANGARIDE. 

Quoi! vous?... 

ATYS. " 

Il eft trop vrai. 

SANGARIDE. 

Vous m’aimez. 

ATYS. 

Je vouS aime. 

. w ' Vous 
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Vous me condamnerez vous-même * 

Et vous me làUlerez mourir, 
l’ai mérité qu’on me puniffe ; 

J’ofFenfe un rival génereiix , " 

Qui par mille bienfaits a prévenu mes vœux. 

Mais je loffenfe ènvain ; vous lui rendez' jufticé; 

Ah ! que c’eft un cruel fupplice T 
D’avouer qu’un rival elt digne d’être heureux 1 
SAN GA RIDE. 

, Que n’avez-vous feu vous contraindre ! 

O Dieux ! 

. ; . ; ; atÿs. ./:.j 

Vous foupirez ! je vois couler vos pleurs! 
D’un malheureux amour plaignez-vous les douleurs î 
SANÇARIDE. 

Atys , que vous feriez à plaindre , 

Si vous fçaviez tous vos malhetfts 1 
ATYS. 4.'. 81...:-. 

Si je voils perds , & fi je meurs* 

Que puis-je encore avoir à craindre ? 
"SÀNGARIDE. 

C’eft peu de perdre en moi ce qui vous a charmé : 
Vous me perdez, Atys, & vous êtes aimé, 

ATYS. , ; 

Aimé ! Qu'entends-je ? O Ciel ! quel aveu favorable î 
SANG ARIDE, t : • *; 

Vous eh ferez plus, miférable* 

ATYS. : 

Il eft vrai * mon malheur en fera plus affreux. 

Le bonheur que je perds doit redoubler ma rage ; 
Mais n’importe ; aimez-moi , s’il fe peur, davantage , 
Quand j’en devrois mourir cent fois plus malheureux* 
SANGARIDE. . „ 1. . 

Si vous cherchez la mort, il faut que je vous fuive. 
Vivez : c’eft mon amour qui .vous en fait la loi* 

ATYS. 

Et comment , & pourquoi ; - 
Voulez-vous que je vive, 

B 


I 


Digitized by Google 



10 • 


r Atys , 

Si vous ne vivez pas pour mei ) 

Duo. 

atys. 

fîélas ! fi dans ma peine 
Une efpérance vaine 
Mêlbir fa douce erreur!... 

, Mais rien n’en foulage l’horreur. 

. SANGARIDE. 

Atys , vous que j’adore , 
N’accablez pas encore , 

Par des tourinens nouveaux , 
Un cœur qui partage vos maux. 

• •• * ' JLaiifez-moi. 

ATYS. 

' Non cruelle. 

SANGARIDE. 

Vivez , (oyez fidele ; 

Mais vivez (ans me voir. 

■» -i atys. . ; !V -■ 

Ah! croyez-vous poftible I 
De vivre fans efpoir ? 

SANGARIDE. 

'Ah ! quel fupplice horrible 
^ De s’aimer fans efpoir. 

: IL - . Ensemble. :rr - 

Ciel ! fans ton afliftance , 

Eft>il une confiance 
Egale à nos malheurs î 
O Ciel Lqui vois nos pleurs , 

. Eft- il une confiance 

. Egale à nos malheurs ? 

■■'T.. .: ■ ATYS. 

, Hélas ! quelle eft ma peine ? 

Toute efpérance eft vaine. 

. Rien n’adoucit mes maux. 

SANGARIDE. 

Atys, vous que j’adore, 11 
* " ' * / 

( 


• - 
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Tragédie-Lyrique. i il 

N’accablez pas encore , 

Par des tourmens nouveaux. 

Un cœur qui fenc vos maux. 

I.aiflez-moi. 

ATYS. 

Non , cruelle. 

SANGARIDE. 

Vivez , foyez üdele ; 

Mais vivez fans me voir. - 
ATYS. 

Que voulez-vous , cruelle , 

D’un cœur au défefpoir ? 

Ensemble. 

Ciel ! fans ton adiftance , 

Eft-il une confiance , &c. 

( Une Jÿmphonit annonce l'arrivée de Cybele. ) 
ATYS. 

La DéefTe defcend. Allons au-devant d’elle. 

— 9 

SCENE VIL 

ATYS , SANGARIDE, CELŒNUS , CYBELE, 
IDAS, DORIS , MÉLISSE, Prêtres de 
Cybele , Peuple de Phrygie. 

Le Chœur, 

"\7" Enez, R eine des Dieux, venez -, 
Venez, favorable Cybele. 

ATYS. 

Pour ces rivages fortunés , . 

Quittez votre Cour immortelle. 

• SANGARIDE & ATYS. 

Venez voir les Autels qui vous font deftinés. 

ATYS. 

La terre , fous vos pas , va devenir plus belle 
Que le féjour des Cicux que vous abandonnez. 
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i* Atys , 

Le Chœur» 

Venez, Reine des Dieux, &c, 

CYBELE. '• 

Qu’on m’écoute en filence & que chacun réver» 

Le Sacrificateur dont je vais faire choix. 

Je vous parierai par fa voix; 

Les vœux qu’il m’offrira feront fûrs de me plaire. 

Célœnus, le Ciel vous fit Roi ; 

Le puiffant Dieu des flots vous donna la naiffance } 
Ç’eft bien affez pour vous de gloire & de puiffance, 
Je veux faire un deftin qui ne foit dû qu’à moi. 

Je crois voir dans Atys un Miniftre fideie; 

C’eft Atys que je veux choifir. 

CELŒNUS. 

J’aime Atys , & je vois fa gloire avec plaifit. 

Rien ne pourra troubler fon zele. . 
Son cœur, pour vous être fideie , 

S’efl: réfervé jufqu’à ce jour. 

Il faut tout un cœur pour Cybele; 

A peine tout le mien peut fuffire à l’Amour. 

( Au Peuple. ) 

Célébrez la gloire immortelle 
Du. Sacrificateur dont Cybele a faix çhoix. . 

Qu’Atys nous difpenfe fes Joixj 
Honorons le choix de Cybele. 

Le Chœur. 

Honorons le choix'de Cybele. 

Qu’Atys nous difpenfe fes loix. 

Celui dont Cybele a fait choix , 

Obtient une gloire immortelle ; 

Son fort l’égale aux plus grands Rois. 

( Fift célébrée en l'honneur de Cybele. Atys ejl revêtu 
des marques de fa nouvelle dignité. ) 

Fin du premier Acte. 




ACTE I I. , 

Le Théâtre repréfente le Vefiibule du Valais du Grand- 
Prêtre de Cybele, > 



SCENE PREMIERE. 
CYBELE, MÉLISSE. 
CYBELE. 


Eft ici fon Palais ; mais je fais pour là gloire, 

• Encor plus que tu ne peux croire. 
MÉLISSE. 

fft-il pour un mortel un rang plus glorieux î 

CYBELE. 

Ce mortel, dans mon cœur, eft au-delïiis des Dieux. 
Ce fut au jour fatal de ma derniere Fête , 

Que de l’aimable Atys je devins la conquête. . 

Je partis à regret pour retourner aux Cieux : 

Tout m’y parut changé ; rien n’y plut à mes yeux. 

Aia , 

Je reiïens un plaifir extrême 
A revoir ces aimables lieux. 

Où peut-on jamais être mieux , 

. Qu’aux lieux où l’on voit ce qu’on aime ? 
Fais venir le fommeil , & que dans ce féjour , 

Ce Dieu prenne foin de conduire 
Les fonges qui forment fa cour. 

Atys ne fçait pas mon amour ; 

Par un moyen nouveau je prétends l’en inftruire.» 
Célœnus avec lui s’avance ; éloignons-nous. 
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SCENE II . 
ATYS, C E L <E N U S. 
CELŒNUS. 

SAngaride gémit!... elle t’ouvre fan ame ; 

N y découvres-tu point quelque fecrete flame ? 
Quelque rival caché.» 

ATYS. 

Seigneur , que dites-vous? 
CELŒNUS; . 

Le feul nom de rival allume mon courroux. 

Tranfport dont mon ame eft faille , 
Sombre & cruelle jaloufie , 

Vas-tu devenir mon vautour?' 

' Sombre & cruelle 'jaloufie , \ 

. Sors de mon cœur t fuis fans retour ; 
Eloigne-toi , trille furie , 

- Tu fois le tourment de l’amour. 

Tu vois le trouble qui me ptelTe, 
Atys , pour le calmer je m’abandonne à toi. 

Aux peines de mon cœur fi ton cœur s’intérelfe , 
Vois Sangaride, & fers t»n ami dans ton Roi. 


SCENE I H 

: - ATYS feul. 

O Funefte amitié ! confiance accablante ! 

Sur quel abyme affreux vous tenez en fufpens 
Mon ame incertaine & tremblante !... 
Je foijhaite , je crains, je veux , je me repens... 
T rahirai-je mon Roi ? perdrai-je mon Amante ? 
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Malheureax ! fur mes jours quel poifon je répands ! 

Je luis aimé de Sangaride ; 

L heure approche où mon fort & le lien fe décide ; 
Mous pouvons nous flatter de l’efpoir le plus doux; 

- . Cybele & l’Amour font pour nous... 

Mais du devoir trahi j’entends la voix prelTante , 

Qui ni accufe & qui m’épouvante... 
i-aille mon cœur en paix , impuilfante vertu ; • 

> N ai-je pas allez combattu ? 
guand l’amour , malgré moi, me contraint à me rendre. 
Hélas ! que me demandes-tu , 

Puifque tu ne peux me défendre’ 

. .il 

Air. 

■ Quel trouble agite mon cœur ? 

Que d’ennemis il raffemble ! 

N e pou irai- je unir enfemble 
L’innocence & le bonheur 1/ 

Auquel des deux renoncer ? 

Je veux choifir, & j e tremble, 

U u ij j e tremble à prononcer. 

Je fuccombe, te je léns une froide langueur 
Dans tous mes elprits fe répandre... 

* " Le vient-il me furprendre ? 

Helas! cfes malheureux c’eft l’unique douceur... 

Ah ! lailîons-iui lulpendre 
Le trouble de mon cœur. 


SCENE 1 V. ■ . 

ATYS endormi , MORPHÉE , LES SONGES. 

? * ' » 

Chœur. ’ 

R r ; 

Égnez, divin Sommeil, régnez fur tout le monde. 

.Répandez vos pavots les plus alfoupilTans. 

Calmet les foins , charmez les fens; 
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t-6 Atys , 

Retenez tous les cœurs dans une pair profonde* 
MORPHÉE. 

Ecoute , écoute , Atys, la gloire qui t’appelle. 
Sois fenfible à l’honneilr d’etre aimé de Cybele. 
Jouis , heureux Atys , de ta félicité. 

Toujqurs aiqié, toujours fidèle,. 

Pour une immortelle beauté, ■ 

Brûle d’une flamme immortelle. 

UN SONGE FUNESTE. 
Garde-toi d’offenfer un amour glorieux: 

C*eft pour toi que Cybele abandonne les Cicux : 
Ne trahis point fon efpérance. 

Il n’eft point pour les Dieux de mépris innocent: 
Ils font jaloux des cœurs , ils aiment la vengeance. 
Garde-toi d’offenfer un amour tout-puiffant. 

SONGES HEUREUX. * 
Combien de délices 
Tbn cœur va gôûtet!' *" 
SONGES FUNESTES. ; 

* Combien de! fiipplicèï ' . 

Tu dois redoutét ! ' 

EnsemSIé: '* '■ ** * 

• •- Des plaifirs î r c 
- D« malheurs f “ S . 


') !D îiiiin 




r r\ 


De ton choix dépendent. 

Ces plaifirs ' l Y. . ’ V 
~ r ,, j l.t attendent. 

• Ces malheuis j 


il 


L > Chorfis ton deftin.'‘ rr ' ''’ 
Dan/e des Songes. 

. SONGES FUNESTES.-, 

Si ton cœur rebelle, 

?.. '’O'Ifigrat j infidèle V-‘ yi t'- 
irrite Cybele, r .-> 

Tu cours au trépas. 

L’amour qu’on outrage , 

>* • . A'n » i *ifIOc iê . . 

oe fransiorme en rage ; 

». ■ - > 1 v;.A’£, 'a. 

L amour qu on outrage, ; . 

4 ' ’ Né pardonne' pas. - '* ' 1-1 


nr/ * - ■ 


ZÏ-* 


r» d YT A 
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SCENE v. 

Les Songes difparoiffent au moment du réveil d'Atys. 
ATYS, CYBELE. 

A T Y S s'éveillant avec effroi. * , 


V 


Enez à mon fecours,.ô Dieux! 6 juftes Dieu* l 
CYBELE. 

Atys , ne craignez rien ; Cybele eft dans ces ileux. 
ATYS troublé. 

Pardonnez au défordre où mon cœur s’abandonne. 
C’eft un fonge. 

CYBELE. . . 

Parlef : quel fortge vous étonne ? 
Expliquez-moi votre embarras. 

ATYS. 

Les Congés font trompeurs , & je ne les crois pas. 
CYBELE. 

Atys, ceux-là font vrais , & vous devez les croire. 
AT YS à part. 

O Ciel! 

CYBELE. 

N’en doutez pas 5 connoifiez Votre gloire. 
Et répondez-moi fans détour. 

Je vous demande un cœur qui dépend de lui-même 

ATYS. 

Vous fervir avec zele eft mon devoir fupréme. 

> CYBELE. 

Le zele n’eft pas de l’amour , 

Et les Dieux font encor plus flattés qu’on les aime. 

ATYS. 

Air. 

Je fuis comblé de vos bienfaits ; 
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Comment yferois-je infenlïbleî 
Les mériter,, s’il eft pofiible , 
Eft le plus cher de mes fouhaits. 
Je fuis comblé de vos biepfàitst 
Comment y ferois-je infenlîble ? 


SCENE VI 
SANGARIDE, CYBELE, A TY$ 
SANG A R IDE aux pieds de CyieLe. 

J^Einc des Dieux , protégez-moi } 
D’un malheureux hymen difluadez le Roi t 
L’intérêt d’Atys vous en prelTe. 

ATYS l'interrompant. 

Je parlerai pour vous ; que votre crainte celle. 
SANGARIDE. 

Tous deux unis des plus beaux nœuds.» 
ATYS l'interrompant. 

Le fang SC l’amitié nous unifient tous deux. 

Que votre fecours la délivre 
Des loix d’un hymen rigoureux. 

Ce .font les plus doux de fesveeux. 

De pouvoir à jamais vous fervir & vous (iiivre. 

. , CYBELE à Sangaride. 

Cybele aux vœux d’Atys n’a rien à refufer. 

Atys de fa laveur ne fçauroit abufer. 

Rafiurez«vous , je l’aime , & je veux bien le dire. 

Le cœur d’Atys manquoit à ma félicité. , 

Sans lui je ne veux plus de grandeurs ni d’empire , 
Et pour lui feul j’ai tout quitté. 

SANGARIDE à part. 

Malheureufe! 

CYBELE à part. 

Je crois l’entendre qui foupire !... 
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( à Sangaride. ) 

Allez. Atys lui-même ira vous garantir 
D’une fatale violence. 


Et vous , Atys , & vous , attendez en filence 
Que de mes volontés je vous faiTe avertir. 



SCENE VII. 

CYBELE, MÉLISSE. 

» 

CYBELE. 


\JU’Atys dans fes refpedts mcle d’indifférence! 

Non , Méliffe , il ne m’aime pas. 

L’amour veut de l’amour; tout autre prix l’çffenfe; 
Et fouvent Je refpeét & la reconripiflarice 
Sont l’excufe des cœurs ingrats... 

N’as-tu pas de leurs yeux furpris l’intelligence ? 
N’as-tu pas entendu qu’ils foupiroient tout bas ?... 

Je vois dans ces jardins s’éloigner Sangaride ; 
Suis*la des yeux. Bientôt le loupçon qui me guide , 
M’y fera voler Air ‘tes pas. 


SCENE V 111. 

CYBELE feule. 

E ‘ ' • r. 

St-celà le retour que je devois attendre ? 

Mille cœurs m’adoroient ; je les néglige tous. 

Un feul m’a fçu charmer ; il a peine à fe rendre. 
C’eft donc pour me frappêpdes plus /enfibles coups. 
Que le cruel Amour m’a fait un cœur fi tendre ? 

A I K. 

Tremblez , ingrats, de me trahir. • 

i V. 
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Je fçais haïr 
Autant que j’aime. 

Je vous obferverai moi-même f 
Et n’efpérez pas m'éblouir. 

Quel noir projet mon cœur enfante ! 
Quelle horrible peine il invente! 
Atys , combien tu vas gémir ! 

Ah ! ma vengeance m’épouvante : • 
Je n’y puis penfer fans frémir. 

Tremblez, &c, 

fin du fécond Acte. 


ACTE III. 

fe The’atre reprèfente les jardins du Palais de Ce'lcenus, 


SCENE PREMIERE.' 

SANGARIDE, DORIS, 

DORIS. 

s V ./ V » 

C/Uoi ! vous pleurez! d’où vient cette douleur nouvelle 
■ y SANGARIDE, . - 

Hélas J • 

DORIS. 

Qui peutencqr redoubler vos ennuis } 

-SANGARIDE. . . 1 . . 

Hélas ! j’aime.,. Hélas ! j’aime.., 

DORIS. • 

Achevez. 

SANGARIDE. 

hr'-' Jenç puis. 



t * 


Lyrique. «f 

BORIS. 

Seule avec moi , pourquoi ce filence timide I 

SANGARIDE. 

Hélas ! j’aime un perfide. 

Qui trahie mon amour. 

La DéefTe aime Atys, Atys l’aime à fon tour ; 1 
Atys , comblé d’honneurs, n’aime plus Sang*fde... 

Revenez , ma raifon , revenez pour jamais ; 
Joignez-vous au dépit pout étouffer ma flame ; 
Réparez, s’il fe peut, les maux qu’Amour m’a faits 5 
Vengez-moi, rendez a mon ame 
Les douceurs d’une heureufe paix. 

Revenez, ma raifon, revenez pour jamais. 

r. 

.. . A I R. . t 

Malheureufe , hélas ! j’aime encore ! 

De l’infidele que- j’adore , 

Mon cœur ne peut fe détacher. 

Je fens le trait qui me déchire : 

* > En vain je voudrois l’arracher j • ■ _ 

• Et je redouble mon matyre , • 

En m’efforçant de le cacher. 

Qu’une première amour eft belle l 
Qu’on a peine à s’en dégager ! 

Et qu’on doit plaindre un cœur fidele. 
Quand il eft réduit à changer! 

. Malheureufe, hélas! &c. 

Mais l’ingrat a changé ; je veux changer de même. 
J’accepterai fans peine un glorieux époux. 

Je ne veux plus aimer que la grandeur fuprême j 

Et le bonheur d’un Roi qui m’aime, „ r. 
Va faire mes foins les plus doux. 
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SCENE IL 

CELŒNUS, SANGARIDE , DORIS. 

j - CELŒNUS. 

B h 

Elle Nymphe , l’Amour avec moi vous convie 
A venir vous placer fur un Trône éclatant. 
J’approche avec tranfport du favorable inftanc-, 

D’üu dépend la douceur du relie de ma vie. 

Mais raflurez un cœur jaloux. 

Je veux, en vous aimant, me flatter de vous plaire. 

SANGARIDE- 

Seigneur, j’obéirai : ‘je dépens de mon pere ; 

Et mon pere , aujourd’hui , veut que je fois à vous. 

CJELGÏNUS. 

Ah ! ce n’ell point alTez. 

. SANGARIDE. 

Que puis-je encor vous dire ! 

' S C E N E. 1 I L 

; ( 4 TYS parait. ) 

CEL<ENUS a Sangaride. 

Otre cœur fe trouble , il lôupire ! 

SANGARIDE avec embarras. 
Expliquez en votre faveur 

Tout ce que vous voyez de trouble dans mon cœur. 
CEUENUS à Ayts. 

Rien ne m’alarme plus; Atys , ma crainte eft vaine. 
Mon amour touche enfin le cœur de la beauté 
Dont je fuis enchanté. 
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Toi, quitus témoin de ma peine. 

Cher Atys , fois témoin de ma félicité. 

Air. 

Je vais pofleder Sangaride! 

Ah ! qui fut jamais plus heureux ! 

Sa bouche innocente & timide 
A daigné répondre à mes vœux. 

J’ai lu mon deftin dans fes yeux ; 

Un foupir a trahi fon ame. 

Dans Ce moment délicieux , 

J’ai fenti redoubler ma flame. 

Dans fes regards j’ai vu les Cieux. 

t Je vais pofleder Sangaride 1 &c. 

eeSÈss-H— — s==asassB9âai 


SCENE IV. 


ATYS & SANGARIDE. 

ATYS. 

• ^^U’avec lui j’ai de peine à feindre I 
Et que je plains l’erreur dont il eft fl flatté ! 

SANGARIDE. 

Non , difpenfez-vous de le plaindre: 

Il obtiendra le prix qu’il a bien mérité. 

ATYS. 

Dieux ! qu’eft-ce que j’entends ! 

SANGARIDE. 

Qu’il faut que je me venge-, 
Que j’aime enfin le Roi ; qu’il fera mon époux. 

• ATYS. 


Sangaride, & d’où vient ce changement étrange? 
SANGARIDE. 

N’eft-ce pas vous, ingrat, qui voulez que je change i 
. ATYS. 

Moi j 
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r Aty$, 

SANGARIDE. 


Quelle trahifon ! 

ATYS. 

Quel funefte courroux! 
SANGARIDE. 

Pourquoi m’abandonner pour une amour nouvelle! 

ATYS. 


* Ah ! c’eft vous , beauté trop cruelle î 
SANGARIDE. 


Amant infidèle , c’eft vous 
Qui rompez des liens fi doux. 

Vous m’avez immolée à l’amour de Cybele. 

ATYS. 

Il eft vrai qu’à fes yeux , par un fecret effroi , 

J’ai voulu de nos cœurs gâcher l’intelligencé ) 

Mais ce n’eft que pour vous que je crains fa vengeance. 
Et je ne la crains pas pour moi. 

Cybele m’aime en vain , & c’eft vous que j’adore. 
SANGARIDE. 

. Après votre infidélité. 

Auriez-vous bien la cruàuté 
De vouloir me tromper encore ? 

ATYS vivement. 

Moi! vous trahir! vous le penfez l 
Ingrate ! que vous m’oflfenfez l 
Eh bien, il ne faut plus rien taire. . 

'Je vais de la Déelîe attirer la colere , 

M’offrir à fa fureur , puifque vous m’y forcez. 
SANGARIDE. 

Ah ! demeurez , Atys : mes foupçons font paffés. 
yous m’aimez, je le crois, j’en veux être certaine -, 

Je le fouhaite affez 
Pour le croire fans peine. 

Ensemble. - 


/ 


Duo. 

Jurons de nous aimer toujours , 

De vivre ou de mourir enfemble. 

Alternativement. 
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Alternativement. 

Ce n’eft pas pour moi que je tremble t 
, Non ! je ne crains que pourvos jours. 

Ensemble. * 

Jurons de nous aimer toujours , 

De vivre ou de mourir enl'emble. 

Alternativement. 

Tyrans cruels, tyrans jaloux î 
^ Hélas! pourquoi féparez vous 

Deux cœurs qu’un nœud fi doux rafla mble ï, 
Jurons, &c. 

CYBELE avant de paraître. 

Perfide Atys ! . . 

^ ; / ATYS. 

> J’entends Cybele ! 

Nous fommes trahis. Ah! loin d’elle, • 
Fuyons , s’il en eft temps -, évitons Ton courroux. 


SCENE V. 

CYBELE, CELCENUS, MELISSE. 

O * CYBELE vivement. 

Ui, Célœnus, Atys adore Sangaride. 
CELCENUS. 

Atys l’adore ! ah ! le perfide ! 

* CYBELE. 

Ici , dans ces aimables lieux , 

Il s’étoit retiré feul avec.ce qu’il aime ; 

Je m’y fuis cachée à leurs yeux. 

Je viens d’être témoin de leur amour extrême. 
CELCENUS. 

O Ciel! Atys plairoit aux yeux qui m’ont charmé ! 
CYBELE. 

Et pouvez-You» douter qu’Atys ne foit aimé ? 

D 



*6 -d{y s » 

Non, non, jamais amour n’eut tant de violencff* 

Ils ont juré cent lois de s’aimer maigre nous , 

Et de braver notre vengeance j 
Ils nous ont appellés cruels , tyrans, jaloux ; / 

Enfin, leurs cœurs d’intelligence , 

T ous deux , ( ah ! j’en frémis au moment que j’y penfe ,} 
Tous deux s’abandonnoient à des tranfporrs ü doux. 
Que je n’ai pu garder plus long-temps le filence , 

Ni retenir l’éclat de mon jufte courroux. 

CELCSNUS. 

La mort eft pour Atys une peine légère. 

CYBELE à Mèliffe. 

Qu’on les amène ici. ( à Ce'lœnus. ) Croyez-cn ma colere* 
Mon cœur à les punir clt allez engagé. 

Bientôt vous ferez trop vengé. 

CELŒNUS. 

Epargnez Sangaride. 

CYBELE. 

Epargner ma rivale ! 

Elle a fait mon malheur & le malheur d’Atys \ 

Ses yeux ont allumé les feux qu’il a fends ; 

Sa coupable beauté ne m’elt que trop fatale ! 



SCENE VI 

CYBELE, CEL0?NUS, SANGARIDE, ATYS, 
PRÊTRES DE CYBELE. 

SANGARIDE & ATYS. 

C^^Uoi I la Terre & le Ciel contre nous font armés ï 
CYBELE ironiquement. 

Venez, heureux Amans, yenez, qu’on vous unifie. 
ATYS & SANGARIDE. 

Souifrirez-vous qu’on nous punifle ? 

Ne vous lbuvienc*il plus de nous avoir aimés ? 


fragêdic-Lyrlque. ïf 

Quatuor. 

AT Y S. ' • 

Pardonnez, ô pui (Tante Immortelle ! 

CYBELE. 

Non, jamais, non ! couple ingrat & rebelle. 

CELŒNUS à fart. 

Malgré moi j’aime encore Tinfïdelle. 

SAN GA RIDE. 

Hélas! Atys, fans moi. 

Vous eût gardé Ta foi. 

CYBEI.E à CèLœnus. 

Elle a fçu plaire j elle eft trop criminelle. 

ATYS. 

Son crime eft d’être belle. 

CELŒNUS à part. V 

. Elle eft encor plus belle. ' 

SANGARIDE. 

Hélas ! quel excès de rigueur î > 

ATYS & SANGARIDE. 

A quel affreux fupplice 
Je fens livrer mon cœur ! 

CYBELE. 

L’un Sc l’autre eft complice \ 

Ils ont percé mon cœur. 

CELŒNUS. 

A quel afireux fupplice 
Je lens livrer mon cœur ! 

ATYS. 

Pardonnez , 6 puiffante Immortelle î 
CYBELE. 

Non , jamais , non ! couple ingrat & rebelle. 
SANGARIDE. 

, Hélas ! Atys , fans moi , 

Vous eût gardé fa foi. 

CYBELE. 

Elle a fju plaire , elle eft trop criminelle, 

A TYS à Sangaride, 

Ton crime eft d’être belle. 
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CEI (EN US à part. 

Elle eft encor plus belle ! 
L’Infidelle ! 

SANG ARIDE à Atys. 

Je caufe ton malheur. 

, CYBELE.- 

L’effroi qu’il fent'pour elle 
Redouble ma fureur. 

CELCENUS à part. - ' 

Je tremble , hélas! pour elle. 
Cybele eft en fureur. 

ATYS. 

O Cybele ! , 

CYBELE. 

Tu r aimois ! infidelle ! 

SANGARIDE. 

Hélas! Atys, fans moi, y 
.Vous eût gardé fa foi. 

CELCENUS. 

Hélas ! ce n’eft qu’à moi 
Que lie a manqué de foi. 

CYBELE à Célœnus. 
Jamais il n’aima quelle. 

ATYS à Sangaride. 

Ton crime eft d’être belle } 
Je caufe ton malheur. 
CELŒNUS. 

■Son crime eft d’être belle ; 
Et c’eft pour mon malheur.. 

' SANGARIDE. 

Je m’offre en facrifice. 

CYBELE à Cêlœnus. 

L’un & l’autre eft complice. 
ATYS. 

Que mon fang vous fléchiffe. 

CYBELE. . 

Je me ferai juftice. 



T râpé Jie- Lyrique , n A 

CELŒNUS. 

Laifiez à ma juftice 
Vous faire un ficrifice. 

SANGAR1DE. 

Que la mort nous unifie ; 

Qu’un même inftant finifle 
Ma vie Si fon malheur. 

ATYS & SANG ARIDE. 

A quel affreux fupplice 
Je fens livrer mon cœur! ^ 
CELCENUS. 

Hélas ! pour mon fupplice j 

Je l’aime avec ardeur. 

C'Y BELE. 

Au plus affreux fupplice 
Ils ont livré mon cœur. 

CYBELE. 

Toi , qui portes par-tout & l’orage & l’horreur. 

Celle de tourmenter les criminelles Ombres, 

Viens, cruelle Aleéton , fors des Royaumes fombreSj 
Infpire au cœur d’Atys ta barbare fureur. 

( Altclon fort des Enfers , agite Jbn flambeau fur 
. Atys , & difparoit. ) 

ATYS. •• 

Ciel! quelle vapeur m’environne! 

Tous mes fens font troublés'* je frémis , je frifionne. 
Je tremble ; & tout-à-coup une infernale ardeur 
Vient enflammer mon fam$, 5c dévorer mon cœur. 
Dienx ! que vois-je ? Le Ciel s’arme contre la terre! 
Quel déi'ordre! quel bruit ! quel éclat de tonnerre! 
Quels abymes profonds fous mes pas font ouverts! 
Que de fantômes vains font fortis des Enfers! 

* Sangaride , fuyez la mort que vous prépare 
Une Divinité barbare. 

C’efl votre feul péril qui caule ma terreur. 

SANGARIDE. 

Atys , reconnoiflçz votre funefte erreur. 

v ’ ‘ — 
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Atys „ 

' ' ATYS. 

Quel monftre vient à nous ? Quelle fureur le guide 1 
Ah ! refpeéte , cruel , l’aimable Sangaride. 

SANGARIDE. 

Atys , mon cher Atys ! 

ATYS. 

Quels hurlemcns affreux! 
CELGENUS à Sangaride. 

Fuyez, fauvez-vous de fa rage. 

Al YS tirant le couteau Jacré y <S* pourjuivant 
Sangaride. 

Il faut combattre ; amour , fécondé mon courage. 
CELCENUS à Atys. 

Arrête, arrête , malheureux. 

SANGARIDE hors du Théâtre . 

Atys ! 

Chœur. 

O Ciel ! 

SANGARIDE. 

, ; * Je meurs. 

Le Chœur hors du Théâtre. 

• Atys, Atys lui-mcmG 
Fait périr ce qu'il aime. 

CEIAENUS à Cybele. 

Je n’ai pu retenir fes tranfports furieux. 

Sangaride expire à nos yeux. 

( Il fort éperdu. ) 


S C EN E Vil 

ATYS, CYBELE. 

ATYS tenant encore à la main le couteau facré. 


a 


_ "Ue je viens d’immoler Une grande viétime ! 
Sangaride eft fauvée, & c’eft par ma valeur. 





Tragédie-Lyrique: t i£ 

CYBELE touchant A ty s 
Achève ma vengeance , Atys ; connois ton crime ; 

Et reprends ta raifon , pour fentir ton malheur. 

ATYS. 

Un calme heureux fuccede au trouble de mon cœur,. 

Sangaride, Nymphe charmante , 

Qu êtes-vous devenue? Où puis- je avoir recours ? 

Divinité toute puilfante , 

Cybele , ayez pjtié de nos tendres amours-: 

Rendez moi Sangaride; épargnez fes beaux jours, 
CYBELE lui montrant Sangaride morte . 

Ju peux la voir , regarde. 

ATYS. 

Ah ! quelle barbarie î 
Sangaride a perdu la vie ! 

'Ah! quelle main cruelle! Ah ! quel cœur inhumain! 

CYBELE. 

Les coups dont elle meurt font de ta propre main. 

AI YS. 

.Moi! j’aurois" immolé la beauté que j’adore! 

O Ciel! ma main, fanglante encore, 

Eft de ce crime horrible un témoin trop certain. 

Ch® U R hors du Théâtre. 

Atys, 1 Atys lui même 
Fait périr ce qu’il aime. 

ATYS. 

Quoi ! Sfmgaride eft morte ! Atys cft fon bourreau î 
Quelle vengeance ! ô Dieux ! quel lupplice nouveau ! 
Quelles horreurs font comparables 
A l’excès des maux que je feus ? 

Dieux cruels! Dieux impitoyables! 

He quoi ! n’etes-vous tout-puiflans 
Que pour faire des miférables? 

CYBELE. 

Atys, c’eft à l’amour que tu dois imputer.., 

ATYS. 

Barbare ! quel amour ! qui prend foin d’inventer, 

Les plus fenfibles maux que la rage peut faire !. 
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‘ Tragédie-Lyrique. 

Je ferai dans les Cieux moins heureufe que toi. 

ATYS. 

Dieux / „ : 

SANGARIDE. > 

Qui rappelle au jour mon ame fugitive? 
«... ATys & SANGARIDE. 

AH ! vous laifTez-vous défarmer ? 

Ah! confentez-vous $ ^ U f/. e v *. Ve » 

\ . . . .. ! , l quelle vive, 

■ ; Et qu’elle vive pour m’aimer ! 

^ 5 Et que je vive pour l’aimer f 

Chœur. , 

f - «H t . • « 

Ah! vous laiflèz-vous défarmer? 

Ah! confentez-vous qu’elle vive. 

Et quelle vive pour l’aimer ! J 
: i' r CYRELE. . v. 

Celiez de fépandre des larmes , 
Mortels , oubliez à jamais 
Et ma colere 8c vos alarmes ; 

Ne penfez plus qu’à mes bienfaits. 
Chœur. 

Cédons de répandre des larmes, 
Cybele vous rend fes bienfaits. 


3? 


V 


SCENE DERNIERE. 

Le s pr f. cedens, C E L (S N U S. 
CELŒNUS avec fa Cour, 

A ; ‘ 

«ZA-Tys, ne crains plus ma vengeance: 

Cybele a pardonné, je pardonne à mon tour. 

C’eft aux Rois , comme aux Dieux , d’exercer la clé- 
mence. 

ATYS & SANGARIDE. 

Célébrons à jamais , célébrons ce grand jour. 

Rendons hommage à la clémence : 

B N 

I * "" 


Digitized by Google 


U r Atys , Tragédie- Lyriques 

Elle a défarme la vengeance ». • 

Elle a triomphé de l'amour. 

Chœur. - 

Célébrons à jamais , &c. 

( Marche des Prêtres de l'Hymen , qui viennent unir le 3 
deux Amans. ) 

Chœur des Prêtres & du Peuple .* 

Dieu du bonheur , Dieu des plaifos tranquilles* 
Hymen, deicen^s , viens unir fou* ta loi 
Deux vrais Amans , deux cœurs dignes de toi. 
L'aimable paix protégé tés afyles , 

Le tendre Amour repofe for ta foi. 

[Atys & Sangaride font unis à V Autel de l Hytnert ^ 
& une Fête girUralf termine le SptÜacle « ) 

« • ' ■ * ’ 

FIN, 
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